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traîneau, de M. Jean ; mais le bruit s'éloignant, je Qomipri
que c'était eclui de M. Jacques, ce qui ne m'emiipêcha pas de

u'habiller, après avoir fait de la lumi'ère,. Un quart d'heure

ne s'était pas passé, que j'entendais venir le traineau de M.

Jean ; je n'eis qu'à regarder par la fenêtre.

-C'est vous, monsieur le maire ?

-O.ui ! n'oubliez rien.

-le refermai bien vite et je descendis en reconnîandmti à ma
feitue d'éteindre la laipe, car elle donlait encore aix trois

quarts. Puis, relevant le collet du manteau, j'arrivai dans la

petite allée sombre et je sortis.
-Asseycz-vous ici, dit M. Jean, en me faisant place; cou-

vrez-vous bien les jamtibes av'ec cette peVaiu et tioiuitoii.

C'est ce Ipic je lis, et les chevaux reconmmencèrent à t•rotter
ilans la leige, avec leur bruit mioniotone de grelot s. M. Jean
ondizî[ait, tenîant le fouet et les rênes avec ses grosses mouilles

cin eau de reiard., qui lui reimntaient jusqu'aux coudes. Les

ce vaux avaient usi les peaux lde muton. On ne voyait

que hi gt e trainée blanche (le la route ; au loin, bien loin,
(n enfuteidait lez grelotis tu train'au de 1. Jticquec s; les étoile

se couchaientt au iul tt ciel ; le petit joli)r pâle cotinneîîçait à

p'r.itre derrière la ligne noire iles iontagnîe. Pe temps cl

temps un dtes chevaux, p)lts vif que l'autre, le£ait sa cloupe,
poussait ui henissenent bref, comne pour exciter son canla.

rade, qlui trottait toujours du mitètmle pas égt. Nous. le nez et

ivs daeil!s lars le collet de, nos imanteaux, nous n'avious pas

ivie e 1 parler.

Etviroîn deux heures pilis tard, en approchiant île la'uberge
i'orcstière île Bourdonnais, nous vities quelques paysaus de

Iaho, ds lltIllnones et de f'mmes, avec leurs gros h abits bleis
l larges ini:iiteles îles ancicns temps, et leurs aéerines, hi cafu-
cle relevée sur le bonnet, qlui se rend:rient aussi à J'enterre-

ient ; i!s inarcihaicitt leiteinen t sur le rebord lu eleruiii, sui-
vant à la file un étroit sentier tracé dans la neige.

Cela nîontrait de quelle considération aviét joui Mue Catbe-

trie Picot, piour décider ces geis à venir île si loin, par iti

froid ausi rude, assister à son inhumation ; oui, c'était une

grandie marque d'estiie et de regrets, Ils se rttournèreut à
notre approcle, et reconntaissant M. Jean intzau, il, levèrent

leurs grands Chapeaux en silence. Nous leurs répondîles.
Ein, sur les icut heures et demie nous arrivrtîtes au tour-

liant île la vallée; et les petites iaisols, le long le la riviere
couve.rle de glace, le vieux cloubîer pointu, les décoiibres de
l'antique château sur la côte se découvrirent à nos yeux.

l. Jleani alors d'uie voix SOUIde, proloniça ses première
parole .

-Voilà '... Voilà la maison île Catleriue

Il ilottrait à gauche aiu bout ile soit fouet, non loin d
l'église, la tue montante, déjà pleine île de monde.

regardé le cercueil, en levant les deux bras, les mains jointes
sur sa tête et criant:

-Oh !oh !... mon Dieu.... mon Dieu !.
Je jetai l'eau bénito, et je le suivis.
De grandes tables étaient dressées à l'intérieur, justu'au

fond de la cuisiue, avec des assiet'tes innombrables, à côté les-
quelles se tiouraient des verres et des bouteilles de vin. Ciniq
ou six vieilles connaissances de la flamille vinrent embrasser
M. Jean, et presque aussitôt les cloches se mirent à tilite.
dans la vallée, ce tintement si triste, que chacun se rappelle
malheureusement pour l'avoir entendu dans la douleur affreuse
des grandes séparation. La morte allait partir ; elle allait quit-
ter cette vieille mnai-on, où durant des années la pauvre finîne
avait fait tant de lÀen. Les sanglots éclatèrent de tous les

i eôté , pe ni iint que les cloches allaient toujours lentement lune
après l'autre, comme pour pleurer avec les affligés.

Dehors arrivait déjà M. le curé avec ses chantres. On coni
mençait à se ranger, les plus prochtes parents derrière le -vf

1ueil : c'était d'abord M. Picot, le mari de la défunte, dJan
Une dlésohttion inexpriiable, et pliuis ses deux frères Jean et
Jacques Bantzatui. Ils ne se reparderent pas, ayant tous les
deux une main sur la tigure et le grand chapeau dans l'ait ;ii
et les premières priè.re's étant aites, les premiers ehmts é!,.
vèrett, pendant que s porteuls levaient le cercueil.

On se luit et rotute.
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Paraît touis les jeudis. Les abonnements parent ditu

f Cr et dii 15 de cha lue mois.
A ceux qui Voudront bien se chîtrger (le la vete de

notre Journal, nous leur vendrons i; ceits la douzaine. Nous

dConnroi 20 par cent polur chaque abonnecit que l'oit ioius
fera parvenir.

Cil i i l
Au delà dut petit pont, nous débouc;hîàtimes juste ei face (l avec le monttit (le f 1dtoillîeîîîeîtt polir u il, rcevra it

la port e où reposait le ecreueil couvert de son drap bMlle, au SiXièiitc nuitro grtis pendait t na

milieu des cierges. Tous les gens de Lutzelbouvg et îles enpvi- la chacge pr>friétiire.

roîis veniaienît vit silence jeter queliues gouttes d'eau bénite Nous i' Coroi.s jamais excoption Lt cette lègli.

sur le cercueil, puis ils ncttraient dans lat 'raide s:lle en bas. Touteg correspondances et envois d'et di'ent être
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